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mPe0Ce£S DU Gous" est répandu et
w foule de lecteurs dans tou-

L  croisses du très vaste diocèse
,, R|mo..<ki qui comprend 5 comtés :

m : # :, '.'journal publié dans cette partie du
canadien et l’un de ceux que nos

P .Mes suivent avec la plus grande at-
Les hommes d’affaires les

habiles reconnaissent en lui un
j.jant medium de publicité et l'utili.

 ̂ |tur profit en annonçant dans ce»
entonnes.

AVIS
Pour ce qui concerne les abonne­

ments et les annonces, les changements
d’adresse et les envois d’argent, on doit
s'adresser au bureau de M. SERA­
PHIN VACHON, administrateur du
Progrès du Golfe.

PRIX DE L’ABONNEMENT
Au Canada : . . .
A l’étranger

Les articles et nouvelles doivent être
adressés
"Progrès" et lui parvenir au plus tard
le mercredi pour être publiés dans la
semaine de leur envoi.
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Du français dans les chars I ticaillcurs bleus qui, avant 1911,
■ dénonçaient les libéraux, restent
muets, aujourd’hui, alors que M.
Boulay proteste,—et les gouver­
nants en usent connue bon leur

tout comme en anglais. Je dois donc semble,
remercier cordialement ce mon­
sieur de sa gentillesse, et cet acte
de sa part devra recevoir sa récom­
pense en encourageant le public de
la Province de Québec à pat ioniser
davantage les chars à dîner, sa­
chant que celui qui ne parle pas
l’anglais peut ainsi se faire com­
prendre en français maintenant.

Si la courtoisie de M. Hayes é-
tait imitée partout où la chose est
praticable, nous aurions moins de
frictions à enregistrer avec nos
compatriotes anglais.

M. Jules Fournier, !

échevin de Montréal
Canadiens-Français et

F Intercolonial
à dîner de I’Intercolonial

f '
Il me fait plaisir d’informer le

public eu général de la Province
de (Juchée et les citoyens de Ri-
mouski en particulier que des or­
dres ont été donnés par M. C. A.
Baves, gérant général du trafic et
des passagers sur l’I. C. R. aux
fins d’employer à  l’avenir pour
chaque char à  dîner, un garçon de
table canadien-français.

M. 1 laves a été en même temps
assez courtois de donner instruc­
tion à ce garçon de table d ’inviter
les passagers à se rendre au char
réfectoire et cela en langue fran­
çaise. dans la Province de Québec

Notre confrère Jules Fournier,
directeur de L’Action, a été élu
mardi, le 4 janvier, échcvin de la
cité de Montréal pour le quartier
St-Jacques. Cette élection est le
pendant logique et l’épilogue natu­
rel du fameux procès Martin-Four­
nier qui se déroulait en
Cour d’Assises il y a quelques
semaines et qui se terminait par Tout en vous remerciant de ! ’intéressant tableau publié dans vo-
I acquittement quasi triomphal du tre journal du 31 dernier, concernant les employés de l’fntercolonial
diiccteiif de L Action, pouisuivi sur la division Moncton-Mont-Joli, je viens vous prier de compléter
poui libelle diffamatoire et crimi- ce travail, en donnant la liste ci-dessous des employés de langue an-
nel pai le maire de Montréal, hour- glaise et de langue française, dans les bureaux généraux à Moncton,
mei justifie pai le \ ci diet des ju - , sur les divisions est de Moncton et sur Vile du Prince Edouard. Cet
îcs, c était pour Medéric Martin un état se passe de commentaires et je tiens à ce qu’il soit mis sous les
premier et formidable échec. Le- veux de la population française des Provinces Maritimes et de la
lection de son jeune et agressif an- province de Québec,
tagonistc en est un autre bien plus
significatif. Tous les journaux de . A1)VVS. en avoir pris lecture, je  ne crois pas que les francophobes
la Métropole s’accordent à dire que Pu' sscnt dire que nous avons été des intolérants. Je me réserverai
l e  succès de M. Fournier, ce mal- toutefois de revenir sur ce sujet en temps et lieu. Ces chiffres sont
commode et violent dénoncia- tirés du Rapport de l’Auditeur Général, version française, de l’exer-
teur du régime Martin, est le c*cc elûs le 31 mars 1914,Pages W- 198 et suivantes; mais ils ne com-
signe évident de la déchéance du prennent pas les employés des trains d'aucune catégorie, conducteurs,
démagogue échevelé que la cité de perrefreins, mécaniciens, chauffeurs, employés de chars réfectoires et
Montréal se donnait pour premier doitoiis, etc...
magistrat il y a deux ans. 11 est pénible de constater avec quelle cynisme on a ostrnei

Pour notre part, au risque de systématiquement les populations françaises des Provinces Mariti
scandaliser tout-a-fait les prudes times, de tous les emplois de l’Intercolonial, depuis plus de quarante
•gens qui naguère nous reprochaient ans. Les nôtres forment cependant :
avec indignation notre promiscuité
avec les danqcreu.r sectaires de P '1 de la population totale de l’Ile du Prince Edouard ;
“L’Action”—ce qui était à peu près
aussi grave que les criminelles re­
lations de L'Action Catholique avec
L’Avenir du Nord—, et quittes à
passer pour des pécheurs impéni­
tents, nous déclarons nous réjouir
sincèrement de cet éclatant succès
de notre confrère, devenu échevin,
qui n’est peut-être pas sans repro­
che, mais qui n’est pas non plus
sans mérite, on le voit bien. Nos
félicitations.

“La politique étroite continue de
nous faire tort, au point de vue de
notre influence dans maints domai­
nes. On peut le constater quotidien­
nement dans les services de Y Inter­
colonial. si l'on y prend un tant
soit peu d’intérêt. Ce régime doit
mendie fin. Tl ne faut pas qu’on
raite plus longtemps la population

française, le long de 1’Intercolonial.
comme si elle ne comptait pas. Et
il faut se souvenir, au reste que,
comme ce chemin de fer appar­
tient à l’Etat, les employés de­
vraient presque tous y savoir le
"rançais et l’employer, quand on
eur parle en français. Mais com­

bien le savent assez pour le com-
ircndre, à part les employés cana-
licns-français qui, eux, y parlent
es deux langues ? Infiniment peu.”

Sayabec 2 janvier 1916. •
J. Eüdore Couture, Fer.

Rédacteur du “Progrès du Golfe”,

Monsieur,

H. BOULA Yf «

Echos et R éflexions
Un almanach populaire

’ AV

En (v temps des fêtes, on est en- diocèse de Montréal a acheté plus
terré d’almanachs, depuis celui de d’une centaine d’Almanachs pour
la mère Seigcl, jusqu’à Y Almanach distribuer dans les écoles qui relè-
Ju Peuple et l’Almanach Rolland vent de sa juridiction. C’est un

Ces almanachs ont tous leur va- beau geste, et il doit être imité,
leur: et il est inutile de parler de Nous félicitons cordialement la
leur popularité. i “Ligue des droits du français” du

Toutefois, il est un almanach, beau succès qui consacre déjà dès
tout nouveau, dont la vogue en C a-1 la première année la popularité de
nada paraît devoir dépasser bien- 1 son Almanach. C’est une marque
tôt tout ce qui s’est vu. C’est Vad- de l’intérêt qu’on lui porte, et c’est
mirai de Almanach de la Langue ' aussi la manifestation d’une vérité
Française, édité par la “Ligue des consolante, à savoir, que la cause
droits du français” (où un de n os,de not,’c langue tient au coeur du

incitoyens," M. le docteur : peuple et, par conséquent, que c’est
Gauvrcau, fait du bel ouvrage). | une cause gagnée. )

Ce petit volume, dont le prix, 15 '

Z s S  l ü f  \ l £ S t[C A N A D IE N S  et
chacun des foyers canadiens-fran-! JL, / I y l E R C U E \ J l \ l A E

On attend avec impatience, dans
e monde officiel, dans le monde
)1cu, dans le monde rouge, dans le

monde des snobs, la réfutation ( ?)
des faits historiques allégués par
Bourassa dans son exposé de la po-
itique traditionnelle canadienne et

des dangers de l’impérialisme.
On est très-mécontent ! . . .  Oh,

quantité de
soufflets qu’une quantité de figures
a ttrapen t...

Tl faut, entendez-vous, il faut
absolument que ce volume soit dé­
moli, coûte que coûte, quand mê­
me l’auteur aurait 500,000 fois
raison. ..

En attendant,on grince des dents,
on hurle, on traite Bourassa de
m .. .fo u . . .et rien ne semble ve­
nir à l’horizon.

Anne, ma soeur Anne, ne vois-
tu rien venir ? . . .

1/7 de la population totale de la Nouvelle Ecosse ;
Plus de 30 pour cent de la pop. totale du Nouveau-Brunswick ;
C’en est assez pour révolter le coeur le plus abruti, et le plus

nonchalant des patriotes.

I <oui ! Il faut voir la

H. BOULA Yanciens ce

VICTOR.
CHEM IN DE EER INTERCOLONIAL

Bureaux du gérant général à Monc-
1 Français16 Anglaisçais. tonJACK. Bureaux du Surintendant du Ser­

vice des W agons.......................
Bureaux du Surintendant général..20
Procureur général et agent des ré­

clamations .....................................
Ingénieurs en chef, endroits de

p a s sa g e .................
Bureau du Contrôleur

Cost un recueil documentaire, Commentant avec intelligence
cette année surtout. On a voulu en les statistiques que M. le député
faire un recueil d’arguments en Boulay publiait dans le dernier nu-
taveiir des droits de notre langue, ntéro du Progrès, M. Georges Pel-
Cciaii ce qu il fallait d’abord. letier faisait ressortir dans le De-

Tom le monde sait que notre 7.0;> du 5 janvier l’injustice fla-
langue est ostracisée en Ontario, g, ante et constante dont les Cana-
eV , !s *es provinces anglaises en diens-f rançais sont victimes, dc-
general : et chacun sait, de sa pro- pUjs longtemps et sous tous les ré-
pre experience, qu’en notre pro- gjmes politiques, dans la réparti-
unce !a langue de la majorité des tion des emplos au service de l’In-
habitarts est traitée trop souvent tercolonial.
avec le mépris le plus insultant. “Tout ceci, ajoute le rédacteur

Mai- chacun n’a pas toujours du Devoir, établit de manière in-
es lir i ons de défendre la cause discutable que, pendant des années,
de a langue française. nos gouvernants ont eu plus le sou-

1 iallait donc rappeler aux Ca- cj de plaire à l’élément anglais qu’à
nadiens-français la dignité de la l’élément canadien-français, le long
langue qu’ils parlent: il fallait leur d’un chemin de fer dont la voie
redire qu’ils ont le droit de parler traverse la province de Québec dans
ranç.ns de par la loi naturelle et toute sa longueur, au sud du Saint-

que la survivance de notre langue Laurent, jusqu’au Golfe, et pénè-
est méritée encore par les actes tre ensuite dans une région large-
d une race qui découvrit, colonisa, nient peuplée d’Acadiens de lan-
developpa et sauva (au moins en gue française. Il y a eu quelque a-
deux circonstances critiques, 1775 mélioration,"depuis quelques an-
et IM à ) la patrie canadienne. nées, mais si peu ! A venir à ces

Les choses-là, l'A\manaçh de la derniers mois, il était, par exemple,
Pragoise les répète. Et impossible, dans les xvagons-réfec-

ce$it pourquoi ce petit volume doit toi res de Y lifter colonial, de se fai-
;v°ir sa Place d’honneur dans nos ve servir convenablement, si l’on

persistait à parler français. Un de
1 Luit que tous les Canadiens nos amis signalait l’autre jour la

puissent apprendre par coeur ces présence depùis peu de garçons de
pages convaincues et éloquentes où table parlant notre langue, dans
•c cardinal Bégin, Mgr Bruchési, chaque wagon-réfectoire. C’est
Mgr Gosselin, Mgr Paquet, le P. tant mieux. Mais ce n’est qu’un
Lalande, Henri Bourassa, Geo. commencement. Les employés su-
elletior, Léon Lorrain, Madelei- périeurs sont ' presque exclusive-

ne et tant d’autres ont inscrit la ment, sauf dans la région de Mont-
glorification de notre langue en réal à Mont-Joli, des gens de lan-
mcme temps que les raisons de sa gUe anglaise, les gros traitements
survivance en Cànada. ne vont, sauf dans ce district, qu’à

Huit mille exemplaires de cet des fonctionnaires çj§ langue
Almanach sont déjà ventes. C’est glaise, les promotions sont presque
&  sans dfipte. ■' v toutes pour eux,—comme en té-

Ce n'est pas encore assez. Que moigne la nomination récente de
cPUx qui ne l’ont pas encore i'achè- M. Devenish, contre laquelle pro-
tent. Il faut en activer la diffusion, testait il y a peu de temps M. Bou-
s°it en le donnant comme cadeau lay, dans le Progrès du Colfe. Les
(ne souriez pas! il se donne des é- politiciens rouges qui, de lo9ç a
bennes plus ridicules!)-soit en le 1911, laissaient les ministres des
donnant comme récompense aux chemins de fer canadiens en user <.
infants des écoles. Mais ce dernier leur guise de Y Inter colonial, sont
Point est du ressort des commis- aujourd’hui 4e farouches denoncia-
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37Si! on voit venir quelque chose.
C’est le moment où la “Patrie”,

à force de s’aplatir, deviendra in­
visible à l’oeil nu.

Le service de Y Ocean Limited ne
sera pas discontinué cet hiver, con­
trairement à la coutume des ans
passés. Ce train précieux,—le plus
important et le plus utile entre
tous comme moyen de communica­
tion rapide et expéditif avec tous
les grands centres canadiens,—con­
tinuera donc de circuler régulière­
ment, son horaire n’étant point mo­
difié. Cependant nous n’aurons pas
d’Ocean à Riniouski le dimanche
soir et le lundi matin : ceci ne nous
causera du reste aucun préjudice.

Voilà une excellente et populai­
re innovation, pour laquelle nous
sommes tout-à-fait reconnaissants
aux autorités de ^Intercolonial et
au' Ministère des Chemins de Fer.
Merci.

12...........87
415
03Bureau du Caissier. . .  .

Auditeur des Déboursés
Association Fonds de Provoyance. 30
Bureau de l’A uditeur............
Ingénieurs de l’en tre tien ...
Agent général des donnants.
Bureau général du gérant du trafic. 5
Agent général des transports
Sous-agent général des transports. 6
Département du pesage................... 4
Département des voyageurs........
Agent: général du bagage............
Bureau du comptable de la méca- 3

nique..............................................
Surintendant de la Force Motrice.
Bureau de l’Agent des combusti-13

files.................................................
Contre-maître général de locomo-16

tives................................................ 15
Contre-maîtres général des wa- 9

gons.....................................
Dessinateurs en chef...........
Maîtres mécaniciens en chef
Maîtres mécaniciens de divisions... 14
Inspecteurs et contremaîtres
Bureau général des gardes-maga­

sins, ............................................... 9
Magasins de Moncton....................
Ordonnateurs à Moncton...............

{L’item ci-dessus comprend les
messagers et tous les journaliers et
magasiniers gagnant un salaire to­
tal de $31,411.30).
Agents de réclamations sur trans­

ports. .............................................
Bureaux'généraux à Moncton. . . .  6
Agence de l’Assistant-Général du

transport de M ontréal................
Bureau Division Montréal-Mont-

Joli.................................................

435Pour avoir osé tirer de la Pa­
trie même des textes et commen­
taires absolument cinglants pour
a Patrie. les jeunes Tarte, qui ne
finissent jamais de renier leur pè­
re, demandent qu’on enferme Bou­
rassa . . .

Evidemment, c’est ce qu’il méri-

Mettre le nez des jeunes Tarte
dans leur caca, quel crime abommi-
nable !!! ...

3
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Argus défend la moralité de son
ouvrage, l’Histoire des Trois-Pis-
toles

4
I

2Argus est un type qui prend son
sérieux. . . |FEU M. TOURIGNY £

o
614Argus, ou plutôt un autre pseu­

donyme, “Ca mord” (sic) (je sa-
cft'et que ça mordrait),

prétend que c’est Mgr Langcvin
qui est responsable de Yhistoire des
Trois-Pistoles.

Laissons les morts dormir en
paix ! . . .  Hein, Argus ? . . .

Autrement, voyez-vous, doux
Argus, qui vous empêchera de pré­
tendre, sur la foi de . . .  votre témoi­
gnage, que Mgr Langcvin vous a
aussi conseillé votre évolution po­
litique ? .. .

Il est vrai que vous ne vous rap­
pelez pas cet évènement, capital
dans votre vue . ..

Comme dit Madame Denis dans
la chanson,

S  o uvenes-vous-en,
Souvenez-vous-vn ! . . .

Au surplus, si vous ne voulez
pas vous en souvenir, on vous ra­
fraîchira la m ém oire...

Il y a un de nos correspondants
qui nous en dit fort long sur l’his­
toire des seigneurs de Villeray.

TITI.

L’Hononable M. F. S. Tourigny,
dont la mort est survenue aux
Trois-Rivières dans le cours de dé­
cembre, avait été, on s’en souvient,
juge de la Cour Supérieure à Ri-
mouski avant d’être nommé dans
le district trifluvicn.

Aussi, la nouvelle de sa dispa­
rition prématurée causa-t-elle une
bien vive et douloureuse émotion
chez nos concitoyens parmi les­
quels le regretté défunt s’était fait,
durant son séjour ici, des amis sin­
cères, fidèles et dévoués.

Sa distinction, sa courtoisie, sa
gentilhommeric et sa grande affa­
bilité l’avaient rendu en notre ville
très populaire et très aimé. Quand
il quitta Rimouski pour retourner
aux Trois-Rivières, où il demeu­
rait avant de devenir juge, toute
notre population et particulière­
ment le barreau regrettèrent pro­
fondément de le voir partir si tôt
avec sa charmante famille, qui s’é­
tait, comme son chef, si parfaite­
ment assimilée à notre milieu, qui
s’était faite à notre mentalité, et
qui, se plaisant à vivre en notre pe­
tite ville, participait avec grâce et et se feront un devoir de ne pas
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l’oublier dans leurs bonnes prières.
A l’épouse et à la fille éplorées

qui lui survivent, le “Progrès du
Golfe" offre l’hommage respec­
tueux de ses plus sincères condo­
léances.

avec entrain à nos fêtes et réunions
sociales ou religieuses.

Les amis du distingué disparu et
ses anciens justiciables de Rimous-
ki se souviendront de lui longtemps



UE P R O G R E S  D U  G O L F E
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L a  b a n q u e  c a n a d i e n n e
D E C O M M E R C E

Comment üdtesser les lettres aux soldatsLes Canadiens-Français et l’Intercolonial Des Douleurs 
Après les Repas

A fin  <lc f a c i l i t e r  la m a n i p u l a t i b n  d e  
la c o r r e s p o n d a n c e  s u r  le  f r o n t  d e  b a ­
t a i l l e  e t  d ’e n  a s s u r e r  u n e  p r o m p t e  d is ­
t r i b u t i o n ,  l ’o n  d e m a n d e  q u e  to u s  les 
o b j e t s  d e  c o r r e s p o n d a n c e  s o i e n t  a d r e s ­
sé s  a in s i  q u ' i l  s u i t  :

(a)  N u m é ’o m a t r i c u l e
(b)  G r a d e
(c) N o m
(d)  E s c a d r o n ,  b a t t e r i e  o u  c o m p a g n i e  
(c) B a ta i l lo n ,  r é g i m e n t ,  (ou  a u t r e

u n i t é )  é t a t - m a j o r ,o u  d é p a r t e m e n t  
(f; COXTING K NT CANADIEN  
(g )  l ' o r e e  L x p e d i ;  i o n n a i r c  B r i t a n ­

n iq u e
( b )  A r m y  Cost Office, L o n d r e s ,  A n ­

g l e t e r r e .
L es  i n d i c a t i o n s  n o n  n é c e s s a i r e s  t e l l e s  ; 

q u e  bi i■ ; k 1 -, d iv is io n s .  s o n t  s t r i c t e ­
m e n t  d é f e n d i s  -, e t  e a u  e u t  d u  r e t a id .

Suite d e  la première p a g e

Boîtes de sûreté de dépôtsDci gaz d am  l’ei tomac, des aigreurs, de: 
maux de tête, la constipation sont

NOMS RT SA I ,A I RES D R  S Cil EFS DE BUREAUX A
MONCTON. LES SYMPTOMES 

DE L’INDIGESTION
C e s  b o î te s  s o n t  rec o in  m a n d é e s  c o m m e  l ’e n d r o i t  le  p lu s  s û r  

p o u r  c o n s e r v e r  v o s  T e s t a m e n t s ,  T i t r e s  d e  P r o p r i é t é ,  
H y p o t h è q u e s  o u  M o r t g a g e s ,  P o l i c e s  d ’A s s u -  

r a n c e s ,  O b l i g a t i o n s ,  C e r t i f i c a t s  d ' A c t i o n s  
o u  a u t r e s  O b j e t s  d e  V a l e u r .

R i p p c v
Al ward
Shannon
Burns
Eslann
Clock
A va i d

L 'In d ig e s t i o n  un  m a n q u e m e n t  c o m ­
ple t  o u  pnr t ic l  des  fonc t ions  d iges­
tives m e t  «o u v e r t  e n  désarro i  tout 
le m c c h n n is m e  d u  sys tèm e .  V ous 
n e  p o u v e z  jo u i r  d e  la v igueur  ou  de 
l 'é n e rg ie  d ' u n e  b o n n e  san té  à m oins  
q u e  v o t re  e s to m a c ,  v o t re  fo ie ,  vos 
intest ins ne  fo n c t io n n en t  rég u l iè re ­
m en t  et  e ff ica cem en t .

$2,1000.00
4.000. 00
5.000. 00
2.400.00
2.400.00  

- 2.400.00
1.680.00  
2. 100.00 
2 . 100.00 
1.800.00
3.000. 00 
2 , 100.00 
2,400.00

$20,000.00 MM-
7.250.00
6,000,00
1.800.00 
2.280.00  
1.000.00

10.000,00
1.500.00
4.500.00
1.800.00 
1,680.00
1.920.00
1.400.00 
3.000.00

MM. C'iutclius 
Brady 
Brown 
YYhelply 
I ’aver 
1 înrpee 
I laves 
Allen 
I < iggi 11 s 
McKenzie 
I )nstan 
I larne.s 

, Kogan 
Mela n e o n

I,es m essieurs ci-dessus gagnent un total de $99,930.00 réparti 
sur 27 hommes dont un seul Canadien Français.

I 'O U R  1-1.V S  A M I-I .K S  D E T A I L S  S ’A D R E S S E R  A

Succursale d e  Rimouski, Sous-Agence, liic
W . C L O U T i  H R ,  G éran t .

LE SIROP 
DE LA MEREWalker

Simpson 
Mcl loiiald 
Appleton 
Taylor 
Cameron

I
■ y - , .wons ton ours on m agasin  un $ 

liment de L!:.:
Lucres, M iisiiage, etc.

; v

S E i G E L
an ci assor-

u h entaines “ Waterman’s
l '<

!
t t

*
VIENT DE PARAITRE C o m m e  Io n iq u e  digestif  cl  r em èd e  

p o u r  l ’e s to m a c  le S i ro p  d e  la M ère  
Seigel  est fort  : s t im é  dans  des m i l ­
liers d e  fam illes  et  p re sq u e  par  tout 
l ’u n iv e r s .  Si  vous  souffrez b e a u ­
c o u p ,  o u  p e u ,  d e  déso rd res  d e  l ’e s ­
to m a c ,  d u  fo ie ,  o u  des intestins, 
e ssayez  de  p re n d re  d e  15 il 30 gouttes 
d e  ce  f a m e u x  r e m è d e  dans  de  l ’eau 
ap rès  les repas ,  d u ra n t  q u e lques  
jou rs ,  e t  r e m a rq u e z  ses effets b ie n ­
faisants . *

S. Vachon, Rim.T
î ei m p r i m e !U n  opuscu le  in t i tu lé  : M oyens de coii- 

naUrc su vacation, p a r  K: Rév. P ère
L o u is  P o r t ie r ,  m le m p to r i s t e .

Ce petit livre n o u s  ind ique  ce que/c 
Jeunesse  do it  fa ire  p o u r  a r r iv e r  à con­
n a î t re  les desseins  de  D ieu  s u r  elle.

Si les conseils  d o n n ée  d a n s  ces quel­
ques pages son t  bien suivis ,  on a r r iv e ­
ra ,  un  j o u r  ou  l’a u t r e ,  à l’h eu re u x  cho ix  
d ’un cl al de vie selon les desseins  de 
D ieu, on ne m a n q u e r a  pas  sa vocation.

Les Parents, y  a p p r e n d r o n t  à g a r d e r  
leu rs  e n fa n ts ,  dès  le j e u n e  âge, v e r s  leur  
des t inée  prov iden t ie l le .

10 sous.

"T
L FM O XT-J( >1.1D IV IS IO N  M O N C T O N e-- c
AAIDE LA

D IG E S T IO N
VS- /Bureaux du Surintendant: 50..A nglais, salaires, $83,859.

5 Français, salaires. $2.065.12. 
Percentage: Anglais. $1677.00; Français, $242,00.

'h i
•-

' E
aj

f e ; -

L #

VL a  n o u v e lle  b o u te i l le  d e  $1.00 c o n tie n t  tro i»  
f o i l  f i /u s  q u e  la  b o u te i l le  d 'e e s a i  se  

v e n d a n t  50c. I t- ;Y4015 \ V 'Vi ' r ;ST UwitêSci | [v;
Division H alifax —  St-Jean à

M oncton.......................
Sydney cl ( )x fo rd ..........
.Ateliers Campbell ton, locomotives. 61
\  tel ici s à Gibson, lo c .........
\  tel ici s à H alifax, loc...................... a/

A teliers à H alifax , w a g o n s .. .
A teliers à M ulgrave............
Ateliers à N cw -C astlc. . .  .
Ateliers à P iéton ...................

à l 'le T apper. . . .
à Slcllarton, locom..........4b

.2 3
......... 39
. . . .  18
. . . .  40

. . . 3 1  

. . . 58

!
i

: m
£ S o n  d e

. . . . 3 1  Anglais 

. . . .  43
• tançais

P R I X  :0 FrrOto promptement 1oh toux, «ruétiL l«*s rhu« 
*4u»s. f o r t  !(!»• P ‘ et- l e -  •* * •• Vû <6

FIFJjR C-ELI5
PA T E N T24 U 0 AVIS

L e D octeur  /.. V éz in a ,  de  F rascrv il le ,  
spécia lis te  p o u r  les y e u x ,  nez, g o rg e  et 

■ oreille. ',  v ie n d ra  à  R im o u sk i  tous les pve- 
| m ic r  ei t ro is ièm e  m a rd i s  de chaque  
: mois, e t  se t ie n d ra  à  la d isposition  de 

ceux qui v o u d ro n t  le consu l te r ,  d u  m a r ­
di m a tin  au  m a rd i  soir ,  chez M a d am e  
H ea tley .  p rès  de la gare .

Pourquoi Souffrir
'O aæsDseeæsü----------

vf ■ : •X0 ■. ■
J

*w (vus,.. * -  4 b / / G
f. . . 1 0 3 0 \du . .vau-Mal" o:t autre maladie particuliè re S 

la bile, a I épouse et à la mère loi , • vous 6
i

f tant fait parler tous lus journaux d’Eurrpe en _ 
‘ i durtuers temps. l KMOLn estp.s un > 1

:

maladies causées par le dérangement di - m- 
rancs générateurs de 1 t femme ou de lu fille, 
cJc.tcenlv de mairi e, déplacement, inflamm.'v 
tlon» tumeurs, lilcèu s *ites, période1-(loulou- 
reuse.-, douleurs d;::i.: ! . tête, dans les r- ins, 
aux côtés, dans lu \ : constipation, pal: ;• !

• •
i’ - >sn de pi. tirer, i.a . u générale, cpni.-v- 

nerveux, etc. Pont une femme qui su 
prepare t devenir : i e «ni qui approclu le «t

• iHIOL” est t ote une 3 
en ce qu’il chasse tous les m.t- 

J 01 :‘l n"‘ bîi prompt rêt:'.blisser.:tnt.M.MOL est Maintenant en vente dam. toute* 
Vs h<>nnes phannavit , à $1.00 le tr. il. ment 5 
oe .0 jouis, mais sur récepîi j .i de votre c 
adresse aye< mpapu 'u de 10c pour trais de Ü 
P',;’tu et d’emballage m • s vous en cnv< rr« . . : 

f H :» m ment peur prouver sen . - S lxilhbilité. Vous rece­
vrez en môme temps 
une cop ie de 1 : bro­
chure dée rivant la cé­
lèbre lueiltixlc du Dr.C:\7.o de Haris pour lu 
traitement des mala­
dies féminines. A (1res- 
m z : In stitu t M édical C*zo,
Chambre 9, No t, Pl&cr ^  WF3
IHy,<'re’ _______ X/ •
ir-.i.

i
. . . . 1 8 0

) La Qualité tcué î^mseyies et de votre Pain
dépend dè la i  tri îeq :* ous emploi ez. Meilleure la farine, 
plus délicate la rie, plus léger-le pain. Vous serez
émerveillées de. résultats que vutis obtiendrez avec les

F A R IN E S  K U P S R I E U R E S

0 ..

.Ateliers 
-Ateliers
Ateliers à Stellarton, w agons. . .
A teliers à Sydney, loc...........
Ateliers à Sydney, w agons. . 
A teliers à S t-lean , lo c ............

' >
9

9
( i0

;
Ci 0 1f H ?

IT,
. if f0 retour do l'.'ige, 

‘ révélation V rf e 1 7 7T;Ateliers à St-Jean, w agon s. .  .
Ateliers à Truro, loc...................
A teliers à Truro, w agon s.................l ‘>

i B re a da<2 fl 'Cf S " fv-- j&tg.i'j
; > ei;. .

0 AVJ
e s<i o Ui-> Avec la même ç ir  

la and volume c. ■ : ■ d pâti; -one U quel pain ! quelle
pâtisserie délicieuse i I

D E M A N D E Z - :  .1 . V O T R E  F O U R N I S S E U R

d.; ces fai'ii vous aurez un plus

y< :: !

iy k i

Total 68* > 15 !
» 3 H:rques Vop daiics iïJ.ir.J;. cl pure s - rrme le lis■m ItiDI YI SK )N M( )X C T ( >X M (  » X T - J (  >1.1 REGAL FLEUR DE LIS"/, t • D A IL Y  B R E A D

v i :n u i .'i :s  ; :i TOVs » •• ■ u-. ui:  « v  «. i>i: g n : i i ! : uD ■’
I )e Monet un à Matapedia 
I >i\ isii ni 

Nord Ni
X. !.. Ouest, X. lî.. Centre, Est 
Xi i .  5, Est Xi7. 4, Sydney et IPte 
Tapper, O xford et \Y. G lasgow .900

71 Anglais 1 1 Français ’ X i-a ;;-)!o v £ e s  p a r: oüo t:i
Svrlncv-Oxfurd, 

1. No. "2, X. I’,.. Est,
•.St. Z The Si. Lawrence Fieur

L e s  M o u lin s  'v.-i p l u s  

PHONE

1110, RUE NOTRE. :-a : F. OUEST

Limited•U

> \ cicmes du Vahada 
v i e  rO:UA Î7C0

1

M O N T R E A L! >VH
.

Kl  t i \

C H E M I N  D E  E E R  D E  IV IL 1 - .  D U  l ' R I N C E  l ' . D O V  \  R D SUCC«;:

I -JEmployés 
surnuméraires, mécaniciens, con-

cmpl< >yés

ateliers, employésaux
i

4m'  V Tf -

'

r«

clucteurs, 
des

serref reins. 1

i Æ
t; 's

. . . 31.") Anglais 1 1 ! 'ran ça is1T‘S . . ***£ &
U.TJ u n v v i > m _' I  P i

nwMr<u4r.Trnim *s*2Mn*«ii - L 1 V K U ,« U U K »e (i ï?-: f

»  * ri

i : ' .*i f.NiÀW-Kin i . \ i o \ n J e u d i :  E n fa n ts  de  M arie.
\  end rcd i  : Cadets.
P ré s id en te  des D am es de S a in te  \ n n e : ' 

M m e J e a n  G au th ie r .
l ’rés iden te  des E n fa n ts  

Melle I .ouise Leblanc.
P rés iden t  de la L igue 

gen s :  M. J e a n  (Ju c f ry .
P ré s id en t  des C adets  : M.

( ju c r r y .
A G  R IC  L’L T  L 'R 1 î .— f .es élèves de  l'é- I 

cole de  l ’église se ron t  en vacances  de ; 
Xoel au  J o u r  de  1' \ n  ; les d eu x  g r a n d e  
salles p o u r ro n t  ainsi ê t re  mises à la d is ­
posit ion des zélés co n fé re n c ie rs  d e  S te-   ̂
A nne  de la P ocat iè rc ,  du  26 a u  SI.

M. le D e ss e rv a n t  a fo r tem en t  reco in -  ' 
m a n d é  ces  cou rs  ab ré g és  d 'a g r ic u l tu re .  I 
N ous  c im p tous  s u r  de n o m b re u x ,  
sé v é ran ls  et a t te n t i f s  au d i teu rs .

P lu s ie u rs  sem blen t p a r t icu l iè rem e n t  
In téressés  au  co u rs  d 'en se ig n em en t  nié- , 
n ag e r  qui doit auss i  se d o n n e r  à ce tte  
occasion p a r  une bonne vieille d e m o i­
selle. \  ivc la poêle et le balai !

(  A I .E X D R J  EK*. -A c h e tez  le ca le n ­
d r ie r  d u  diocèse ; il vous r e n d ra  de  bons 
serv ices  : nom s p o u r  bap têm e,  je û n e s  que 
vous alliez, oublier ,  etc.

— M. E m ile  Leblanc, tils de  D an te  S. i 
L o u b e r t ,  so u ffre  v roi-on, 
d ’append ic ite .

T E R R E . —  M. M ermcl L eblanc a a c h e ­
té la t e r r e  de  M. G eorges  B eno it .  A u 
n o u v ea u  et s é r ie u x  cu l t iv a teu r  
Imitons p le in  succès.

./-Y //.i de s V. .îvcn
I )KI * . \R T .— N e w -R ic h m o n d ,  Vtono- 

v c n lu re ,  2.x — Melle L ou ise  Leblanc, d e ­
puis q u e lq u es  an n é es  au  se rv ice  d e  M . le 
c u ré  C h a l i fo u r ,  avec  reg re t  q u i t te  une 
d e m e u r e  et un  o u v ra g e  qu 'e l le  a im ait  et 
va se refKiscr chez son f rè re  J e a n ,  Cap- 
N o ir  ; n o u s  espérons  que là elle va re ­
t r o u v e r  la chè re  bonne  san té ,  au  sein 
de  ce t te  fam ille  si dés ireuse  et si con ­
ten te  de lui o f fr ir  de  bons soins.

V I S I T E .  M. le d esse rvan t ,  C harles  
M ic h au d ,  a com m encé  sa visite p a r o i s ­
siale. Le p re m ie r  j o u r  il était a c c o m p a ­
gné  d u  m a rg u i l le r  Jc a n - f i .  Cvr.  et le 
d eu x ièm e  j o u r  d u  m avgu il l ic r  en charge,  
T h éo p h i le  I .eblanc.

P re m ie r  j o u r  : de  chez M \ \  H ughes  
à chez M. M a th ia s  Lehlanc.

D eux ièm e j o u r :  de  c h e / M. V. O u e r -  
ry à chez M. 11. A lla in .

M A L A D E . —  Le lils de M. I Io n o n  C vr

À
le M a r ie  :

i
'fi.cn.»

des je u n e s CE QUE LIGNIFIE LA FLEUR DE LISIl*
I

:a t v i : ' i
J ose] ili ; M l IX .

I . t' • E" 1180. la fleur de lis devint l’emblème héraldique de la 
France et, de tout temps, elle fut considérée comme l’emblème 
de la noblesse et de la pureté.

C’est pourquoi nous trouvons que, dans tous ses sens emblé­
matiques, elle symbolise nos farines

. a co* p». 
ch!o* i ui

•use:.

k ,  ; 1 4 :  à . P ondn-:..

ivATHIEü,
.- .-R C S O C X  ■ .

:
t r 7 * r o \  riôhv-<.

lK M 3te f"> 5m c> 3> 9m C > > 3m 6te46 t5
1 ..

P A S  D 'A L U N

h  b P  |g. .V. J x - â  4 ^  et g)
.i une pureté absolue à leur état naturel et non blanchies artificiel­
lement comme la plupart des autres farines.

■fj
|icr-

5 i t  d e  l gw A' L<î,ai
>-• !

* • >

HtiFt

f rappé  p a r  la b ra n c h e  d 'u n  a r b r e  n ’est 
pas  enco re  p a r fa i te m e n t  i établi. 

F R A N Ç A I S .
C’est à cause de leur pureté, de leurs qualités nutritives que 

les Commissariats des
iM erci à le m aire

qui se r e n d a n t  avec  b ienveil lance et pa ­
t r io t i sm e  à la d e m a n d e  de M. l’abbé  M i­
d l a n d  a m is une  enseigne b ilingue au  
])out n eu f .

C O N G R E G A T I O N S . —  C ette  sem ai­
ne, M. le D esservan t a réun i les congre -

I régiments Anglais et Canadiens s’en ser-
nt aux soldats

3
3

Vi’■ , 'cl

sur les champs de bataille.h ?d 'u n e  a t ta q u e u ai l

*— ■ .j   — *_

H " ! ' l “W ”!" H ' ' l " l ' ,H ' H " H ”F H ' ! ~ t
DANGER A CONJURER

}

The St. Lawrence Flour Mills Company, Limited
LES MOULINS LES PLUS MODERNES DU CANADA 

PHONE: VICTORIA 1700

gâtions.
M a rd i  : J e u n e s  gens.
M erc red i  : J lam es  de  S a in te -A nne .

n ous  sou-

La négligence tac y*.lia <1 ■ monde qui 
t în tes  les épidémi. , réuni; .. On née li­
ge (le viligner un i Mimieiiccmvnt de 
rhume, donnant ainsi aux germes de la 
consomption toute a l u  facilités d'en va- 
bir l'organisme al; tibli et de se multi­
plier nvee une ï .ij doté foudroyante.

Une da soucis, que de dépenses, que 
de souffrances on s éviterait si, au pi e 
niicr symptôme de rhume, on prenait 
quelques dos s de lia urne- Klmm.d. 
un remède qui ne compte que des suc­
cès à son actif et qui a sauvé des mil­
lier d'existeuct s menacées depuis bien­
tôt trente ans qu'il a été mis sur le 
marché : c \  -l le spécifique du rhume— 
»ous K- troue rc. clic.-, votre pluirma» 
dieu.'* 25c la bouteille.

&
' """ #! (110, RUE NOTRE-DAME OUEST, M O NTREAL.! \ 4 .

r J& fe-t 3 MAavQIJE? POPULAIRES “blanches et pures comme le lis’*I Al I ES IM.U S  D’A R G E N T  a v e c  v o s  R e n a r d s».

. i . * y os Pecnns. vos Rats Musqués, les Lynx (ou chats sauvages», les Maries. 
, * es Putois, les autres animaux a fourrures recueillis dans votre région. 

h Les fourrures brutes de ces animaux, expédiez.les directement a SHU- 
l  Bf RT” la plus grande maison de l'AMEKIQUE UU NORD. roinnirrs-ant dan» 

1rs peaux, maison wolvable ct re:omman table, jouissant d'une réputation 
sans lavhr, fondée depuis plu» d’un lier» de siècle, et ayant un long record 
de succès continu» avec les expéditeur» de peaux. I Ile donne bonne satis- 

1 faction et paie de fort bons prix. Demandez le "T he Slitibert Shipper- " la 
J »cutc feuille reeommnndable publiant les rapports sur l’état dis marchés. 

H trixrz dès à fissen t C B S  T  Gh'.l 77 7  7\

I ’ - — '

REGAL6< 994 < 1 FLEUR DE LIS<s 9 9y ••

A tr '

“ DAILY BREAD: 9 9

' f*£»' » f
V K N D U H S  l ’A U  T O U S  I . I . ' S  M A U C I U X D S

i
m e  u  n o s  m e  q u e d e ci ■ A. S. SHUBERT, Inc.! 20-27 Avenue West Atiilln-Dép. C. 692 CHICAGO, III

■ T J U



HÉ m O G M S  DU GOLFE
A.,

Cartes d’Afiaires■a

«AUX INDUSTRIELS lid A V O C A T S
IV'
;  ■ LOUIS TACHE, AVOCAT, rue

.'-Mean, Rimb'ùski.B A B B I T T
U

SII ^  T v l i l . l N  & AS SKI. IN, AVOm
[ft! ( X -Voisins de la Manque du
| mincrce. Rimouski, [’. g . — L.

shselin, i. U. R. II. Asselin,

Première qualité, à vendre
■

N o u s  a v o n s  u n  lo t  d e  B A B B I T T  à  v e n d re ,
en  a v o n s  d é j à  f o u r n i  à la m a i s o n  P r i c k , B r o s  &  C o .
I / rÉ K ,  L a  C m  I n d u s t r i e l l e  e t  L e  C r é d i t  M u n i c i p a l
dk  R i m o u s k i , (pii s ’e n  s o n t  t r o u v é s  t r è s  s a t is f a i t .

P l a c e z  v o t r e  c o m m a n d e  d e  s u i t e ,  c a r  lu p r i x  d e  ce
m é ta l  a u g m e n t e  to u s  les jo u r s .

N o u s T
fl Zy #El 1 NON, S:

)N. AVOCATS.
V i l . U V:i me deiA

*
%

Ay 1aZy.% tv\Vsi
IMPRIMERiciGENÊRALE DE RiMOUSKl -

V• "■ / i-4A-.WX
l' ix. A V O C A T ,  Kdili v

i v " U i m u u :  !d” .
K : I': LA CAT 11 KDJ\ A
ouski'i

y/ 1mz ? A I* \IC
i - Wk{f/s. n ■

Agence de Voyages
l ’ouï" v o s  t r a v a u x  d ’im p r i -  "

m û r ie  e n  t o u s  g e n re s ,
a d r e s s e z -v o u s  à

V

y ;
Jt b - /

v v - . - r V

- v .Ksous la direction mH JOHN McWILLIAM5
GERANT

» '
S ' #

1 y  '*.>

t 66
I *■ à m ill

SiL’Imprimerie Générale
de Rimouski

X;
8  bttr.I  v PO IN T E-AU-PER E

Co. Rimouski. y I Xtr.'
vPROPRIE TAIRE ji<.1 S . VACHON

% ^ ' & « 3Q S K ^ a f c î * K 3SHI i£«d !
?Représentant tons les lignes Transa­

tlantiques.
En hiver par voie d’Halifax, St-

Jolin N. il., New-York et Boston.
Billets pour toutes les parties du

monde.
I.e patronage du publie, voyageur, res­

pectueusement sollicité.

Renseignements sur demande.

vlNVll

vos forces, combattez F anémie
en faisant usage d’un tonique reconstituant

donnera une sanie

> :

I'crrains à Y entire a 11
A

'Ti ois ni'igililiquos lois ,i lm  i-, si-
-nr lu l ia  Si Germiiin. vu filets

g
til rS iî^ih‘Un̂  Ctui. i :"iv il ■ M. K'z Sussuvillf,

•lion)és conditions.
ill# III P' II

V.mill I' II 'I
qui vous

rayonnante. Les médecins] prescrivent le VEN S T -M IC S f EL/
parce qu’il enrichit le sang, tonifie l’organisme, augmente l’appétit,
fortifie et stimule l’activité du cerveau. Achetéo-en une bouteille

comme r i R>v
■,«11.• r au nvv}iruUhir«‘

! i EM. CHS. i IKS I LETS, m•Jo h n  McW i l l i a m s
Poiiitoau-Pcrc.
Déc. .3—6 ms.

rJiIliinouski.37-4f p Tél. Nationale. HS) ' 5' .g i l l
■life?!'il Avt,

;-|;i iV IN U E  DE (JC E D E C ,
MuiiicijmlitiS do la première d i­

vision du comté ilo Matane.

A ix h d a t a n t s  îles mui.idéa li té s  do !u
p i misse de S ; Léaielie el ilo la pa­
roisse de S t  J é i ô n v  ùe .M tane.

& »! 'KF.SU\1U DES REGLEMENTS
CONCERNANT LES TERRES

DU NORD-OUEST CA­
NADIEN.

a
Il est en vente partout.aujourd’hui.mi

Limitée, Seuls Agents, Montrée .& orBOlVIN.W ILSi: U(T o v c  personne sc trouvant le seul >9
chef d'une famille, ou tout individu Ijj
mâle de plus de 18 ans, pourra prendre | g
comme homestead un quart de section— E
de terre de l'Etat disponible an Mani-
tuba, à la Saskatchewan ou dans l’Al-
hurla. Le postulant devra se présenter .
à l'agence ou à la sous-agence des ter- j   *
res du Dominion pour le district. L’en­
trée par procuration pourra être faite , r a
à réimporte quelle agence à certaines 1 EH
conditions, par le père, la mère, le fils , S
la fille, le frère ou la soeur du futur ; w»
colon. EF

Devoirs—Un séjour de six mois sur ' K
le terrain et la mise en culture d’icelui fy
chaque année au cours de trois ans. i 3
Un colon peut demeurer à neuf milles B
•le son homestead, sur une ferme d'au
moins 80 acres, possédée uniquement

' ,.i <i,i h'iiiièm • r u  g .! b 'T occupée par lui ou par son père, sa
.n u m é r o , , , .  ( ! )  du s . r i ,

. ms !• c i  in  i .M il. -, son ii ib-... |vs affaires vont bien, aura la préemp-
•lii--. il-; i.t muiiieipn’i 'é  i l '  . p u ois- o lion sur un quart de section sa trou-

,1,' Si I, :in !ro rl iinii'-xés ;i lu munici vaut à côté de son homestead. Prix :
,i" ni parois m il». 8: ................le 53.00 l'âcre." Devoirs I -D e v ra  résider

.. , », six mois chaque année au cours des
\ dmm pour lins munie pair-. six ans à partir de la date de l'entrée

V'i" 11 ilitv résolution n été oumisf ; ,i„ homestead—y compris le temps rc-
ipproliation (lu l . i -u t ..... ni ib . in -v  quis pour obtenir la patente du bornes-

, lead- et cultiver cinquante acres en

A V IS  P U B L IC  vous i'st p i r  le.-,
i l'Sf-utvs donné, par  le soussigné, .Jo-
1,h E tienne (Bignon, srur. t d ie  tiéso
: r ilu lu m u ,ii • i j,alité de la première

division du émulé de Malaii", que le
, .i-, i il dn (v i e municipalité, à .-a .--s

neuf déc mine cor.

AGENTS POUR LES ETATS-UtT.EASTERN DRUG CO., BOSTON, MASS.,
\1

X—*' • i
sion g<Nier île uu
- ml : lit 15), tonne au palais île jusiioe.

i vi i.igl! il a Sj .h- l'.uv île Milium;, à
. an h.'Ui'i* .le i’.a-.'ivs ifti-.li. a pas-v l

,i lup'.f lu n-.nl a Lion suivit: t •. savoir :

32
iÇinltLS*.î>". UÀÏm

o»3rsrîMF mm> msBS&taaaaasmuBBaa z& zwzzn;  a a s e r œ  : ^ é̂ s s s s k i  s r a (BW
s i s e ^ t u

faMsefnMi fîûTj i J
)irA

P; MI Bt-“ tjun la roqué: ■ île M.in-ieuv 11
M • Iv i h 11 o • i i i au tre s  soir iippmui < ■
I n t i<-1 li iii 'ii: , <ju In i .in g .!•' It ri i f i e

e et les lots numéros lieux ' I

•1 »;iooai iM K T R I iIF■s'

" 0
ses j /-:Mata S. , Ingénieur

OA
rq

FONDEE EN tOCO ' ’i r >.:* i-N R -u ,-"} /1 i sfrI pho-H R«"ip.
RU Rt =ffc i.7nr> «jas

i >ic i / i' CAPITAL AUTORISE - -
CAPITAL PAYE - - -
RESERVE ET SURPLUS -

S ' .ü C O / .O O .O O  h

$ 1.8T8 .0UB.47 3

bornage
plans
\|KTli

5MADE IN CANADA” do
I

J F o rd  T o u rin g  C a r
P r ic e  $ 5 3 0

B iw ri- f i uvjmrsa aNOUS ACCEPTONS île s  DEPOTS <!e $ 1.00 ET ELUSi.i-ur do l a province .le tjuéhec et :i_t
pi.iiivée p i r a r . ê t é  ministériel le vi•.i ,i

,.i-. déc mlire am-.-i o u ia ■.I.

‘>1 (.ceilin'sus.
Un i ilon qui aurait forlnii scs I

dr-lits de colon et ne pouvant obtenir j
I Muni à S t  .)■•von''' da \ |  >i ne, e «a préemption, pourra acheter un ho-

! m ut' cen t  ! mestead dans certains districts. Prix
5.3.00 l'acre.

Devoirs : Résider six mois dans clia- !
cnn des trois ans, cultiver 50 acres cl
bâtir une maison valant $.300.

XV. W. CORY.
Sous-ministre de l'Intérieur.

N -13. l.a publication non autorisée de
itiMntirt* nr c m  priver

N o u s  p a y o n s  l ’in t c i îT  s c m i-u m n i . l lv iv .v n t
c o m p t e s  a n  D c p f t r t e m c n l  d ’H;

su t  U s
lies, .'111

t a u x  d e  t r o i s  p our c e n t  l ' a n ,  -air
b a l a n c e  m i n i m u m  d u  m ois .

xi n
Plusieurs personnes peuvent se 'peiiuetlre l’su liât <:
AVTCl, niais très peu ne peuvent e lemlre rompt»
dépenses de certains autos, t  cinnu dans le e. . <
FORD son ncluit et ses dépens* • ut n --ind:e! <;i , n '
porte quelle autre machine';

f*1\ mg? huit «Ivcemhre, m ;
à  i limnze. { 1via

l i s '

.1. E. i: AGNO.V.
S.T.C.V. Mat'.i.c No. 1

I N o t i- a v o n s  dos c o t r e s -  j ; N o t r e  B u r e a u
| p o n d - m ts  p a r  le in o u  ïe j j P a r i s ,  F r a n c e
; e n t i e r  e t  n os  :: :: :: : 14 RUE' /.ucr.R

• offre <îvs av.'ir.tng :• e \c  p
tionneis m; co :nn ;cn  e

nu publ.c x.

!.• s v " i l s  ' ’e fojuls, lv  . i
e<>i iwlioiv . es puiemt nts,

• : • !'•!.> com mer. âiux
t les placements sont

effectues tu
| l KVRV.I*i:.mxKr.Yl> UNIS
j a et au CANADA

I î a u  n u s  b a s  f ; i:.

d e R u n a b o u t  Ford, Prix $ 4 8 0
Auto d e  vi lle  Ford, Prix $ 7 8 0 .

5ft

■i: Les prix ci-dessus sont IL O. IL de Void, Ont. L'i'ipm n
nient de cette minée ne comprend pu le vi'locinu'ti< A
part cela les autos sont cul i. renie ni équlp,
sont étalés et eu vente chezils EL, IijulsMCi

•i RimmvJ
lu District.

A lz i i i i l a t s  d e5VOYAGEZ
par !e

<ICï  r.
v o y a g e  ! b  i

<• LUn cv c .ièm cn t com m ercia le
do:.t tout le m onde

devrait  profiler

i)cs nul"
% IT. ; :/ !>7 A. C.  L A N D R Y- m

j so n t  p a y a b le s  :iu p a i r  I %t 111Je*-i COMMERÇANT

M O N T-JO LI
D’AUIOSp a r  tous .Annoncer les marchandises sur une

grande échelle, ceci ne les rend ni mcil-
1 cures ni plus mauvaises qu’elles ne le

1OI S l'.N.DRi 'I I h  ̂ so|1t L.n réalité. Lisez autant d annon­
ces que vous le désirez, l’essentiel est

i de voir les marchandises et (le les exa­
miner soigneusement avant d'acheter.
Donc nous vous invitons cordialement,

tCHEMIN P o u r
i So Succm~;i’i f < t

de B i A'llCC.'S ,T1S k k v i c k <
Caimchi.

IlFER 1X8 VU PA S­
SA  BLE

C o n s u l t e z - n o u s  Messieurs et Mesdames, à venir yisi- g-x; U
ter toutes nos lignes de marchandises' —

P '1111 d’automne; nous avons maintenant un &
v o y a g e s .  ; magnifique choix de pardessus pour

: hommes, garçonnets et petits garçons |
j aussi une grande quantité d’habits que

dVous vous donnerons avec plaisir \ nous vous vendrons à très bas prix vu
! que c est la premiere année que nous ,
i tenons dans ces lignes ; vous aurez aus-j
I si le même avantage dans nos lignes 1

pour Daines tels "que manteaux de
fourrures en rat musqué et marmot
dernière nouveauté, et sets de fourru-

9  ! r
ICANADIEN

R. 0 .  G IL B E R T(lu
I IPACifiQUE Gérant de la Succursale de Rimouski. m m o n

'm m m ,la" ‘‘Larît:o : i■S O U S - A (j 1. \  C I; S :
fil sr-PAKtl-lN e t  SIE-LUC1: STATION,

a TXBs&sæxi e a g a » « B » g  MEiigSÆa»:S£aû

i f - . . ' :<• \ 9 1ifl

L<7t\s conseils et renseigne­
ments précis.

if \  /m e-A*.

ÉÜÜ
» Itit■

i
tmii?":o: xï.

!"S ’adresser personnellem ent ou écrire à
30 rue St-Jean, 46 rue Dalliousic, au Cha­
teau Frontenac et à la Gare du Valais,
Québec;

. I______ T1 tmr-> Wircs. . L A \  O !  R; ).Nous avons aussi à vous offrir les é-
cliantillons (et nous en avons une
quantité) clans toutes les lignes sui­
vantes : Rcmarqucz-lcs bien.

Sets d'imitation de fourrures pour
Dames, Fillettes et enfants, manteaux
de drap et d'étoffe nouvelle pour Dames,
fillettes et enfants.

20 doz. de casquettes, sweaters et
vestes en laine pour tous les goûts,
gants et mitaines en cuir, moca et lai­
ne, pour tous les âges, des deux sexes,
corps cl camisoles en laine pour hom­
mes et dames.
. N ’oubliez pas que ces marchandises
sont de première qualité et que vous
économisez le moins 25 p.c. en faisant
vos achats chez Octave Michaud au
N O UV EA U  MAGASIN, venez vous
rendre compte de l’avantage que nous
vous offrons, et si vous n êtes pas un
de nos habitués vous le deviendrez j ’en
suis sû r ,c a r  nous vous donnerons sa­
tisfaction.

Voyez dans no tre  v itr ine  notre
réduction de chaque semaine.
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NAVIGATION N A V I G A T I O N ici) I) n t is le< . n

i
0. J. P. M O O R E . jU

M a gn if iq u e  V o y a g e  a
la "Perle des Antilles

Agence générale de chemins de fer ci
lignes transatlantiques.

'r CUBA iOu à E. J. HEBERT.
Premier Ass’t Agent Général.

Trafic Voyag- uis,
Gan Windsor. M O N TR EA L I* U

iT-¥
WÆ s

lllllllv.-y.
1

Jt in. fi Lli. j). m.9 n

■
.7 ' 11:1 I:N 5>

W ' R T ?f5/,?a v
./• f. iff' /

I ): ( I \ \  A  K i ! XSous lu bireetii n pets' nut lie tie M. F. I). Baril,  notre
premier assistant. Départ de Montréal, jeudi soir, le 27
jaiivict 1916, et de New-York. le 29, par la New-York &
Cuba Mail SS. Co.. pour la Havane, et retour par Key
West, Miami, l’alm Hear h. Sea Breeze, St. Augustin,

Jacksonville, Savannah, Charleston, Old l’oint Comfort et Washington.
$ 415.

y  tk
?Canadian G overnm ent R a ilw a y s Jlyx

V -------:o :--------

Chirurgien - Dentiste
Té!. 50)6

St J e a n

/■

â 9»iINTERCOLONIAL NT<t. ^  Y• i  à. ■f-
m a?:Prince Edward Island rty. DUR!:!-: : 3i JOURS

Toutes dépenses comprises.
Pour tous autres renseignem ents  s 'adresse; aux

lin*

S *## .?
^  - .

%, G  l.

G ark  Hon a v K x t  u r i-:
D é p a r t
r.25 p . n i.

p o u r
Il A U I  A N

I / I l c  «lit P r in c e  K d o u n rd  e t le?* S y d n e y s
K X P  R K S S  M A R I T  I M K  A S. 15 A. M ..

T O IT S  t .E S  JO U R S .
P o u r Q u éb cd  e t  M o n t-J o lh  to u s  h  s  jo u r s ,  e x c e p té
le  s a m e d i  p o u r  le s  e n d r o i t s  d e s  P ro v in c e s  M a r i­
t im e s .

Wagons-lits directs. Kxccllciit service de wn-
Kin-reMtiiiirnut.

HU l.l NDSAY • L ' I 'K B K C1i ■JO cean
__L im ited

T ou s les
Jo u rs

AGENCES DE VOYAGES JU L E S HONE,ft :-y
■ P ? FRRE LEVF.SQUE9 Boni. St-I.mirent, MONTREAL.

31 rue Blinde, QUEBEC.
Tvl. Main 2605-4097 v.

? ' V' / /  / \  *I y
\ R ( : i l l ' l  KCTH

' : 1: nr: <in-a.i.KV & I.kvhshui:
i : .1 Si .1 iv n, Qm-hcuN ouveau M agasin A ;

■ /£?■ >.y  A i
h m  ■■

».»: x'
■

i l sA U  B O N  M A H C H BOcL Michaud, prop.
Avenue de la Cathédrale,

Rimouski.

me.'.i
V.i t i i ? ■ <• j < " i : liai ' \l h  pr’ppri'V' île la

■ f ie  (lu "Progrès du Golfe", publié à
eliua.uski n  'inpiimc par l'Imprimerie
‘.•••i.- cale Vachinn.

■t

^ # 7
Spécialité

E P IC E R IE S  de premier choix, Bon bon* de toutes h s qualités,
Pommes et oranges, Légumes de toutes sortes,

lluisin, Mélanges, Biscuits, Etc.
Marchandises Sèches, Etoffes à robes, à costumes, achetées des

meilleures maisons, Ferronnerie, Chaussures, Etc.

n
’rjS)r

A  Vendre ou à Louer n .m
ilSKW-Ut.

V .1XÏS » % A  V l L M ) k ) C> ••L. fl

V 1 t* m an  t .<’tu i i ‘ (Ih j iii'le -, v' us; !■:
< ' mu i lu 11- -, coinpn.v.i  u t  i|t's un’l’Iiinps
i" j r ii.-i-r.■ clm-SÔ Pt eu pin fait ordre.
A > i, n n loi île pin • i In is  franc,uim.i

c l  CO) 00 do iiiumimndë,

ENTREPRENEUR "**erc
E N  V E N T E  C H E Z  :

P .  E .  D a n j o u  &  F i ls ,  R i m o u s k i
H .  G .  L e p a g e .  R i m o u s k i
M i c h a u d  &  F r è r e ,  R i m o u s k i
O c t a v e  M i c h a u d ,  R i m o u s k i
A . C. L a n d r y , -  M o n t- J o l i

L’H otel Canada, e -t  à vendre ou à
louer, ù bonnes conditions. Située au
sud de la station, dans un très bon en­
droit. Très bonne clientèle. S ’adresser

>
]>. S t-A m ,-m l,  M o n i - J o l i
J .  I’. Cûtv. M a la r .c
J o l i y  F e iu lc tsp 'n  &  Co.,  S a  . ib e c
l , a  C ic  L a i ig i à i s - D o r tm . 'A i i i q u i  ! ' ,,,  , , . ............ . . .  , il I I luiquerour 1)0111 r.ilt prnmt-r.

. h .  D m ijo u  &  H i s ,  15k; . s n l u s L  à J O S E P H  J  EN HAU,
I .co n  J) A m o u r s ,  I ro i s -P i . s to lc s  ■

MANUFACTORIES DE PORTES
ET CHASSIS M A R C H A N D

— G E N E R A L  —
R u e  Sr-G rerm ain, R im o u s k i.

J .  A . G-A R N E  A IT,S t-S im on , Co. Rim. nu propriétaire,
M. A L B E R T  PA Q U E T ,

Rimouski.
N o»o  6  ins.

?7 4fp St Gala ic;’, Co. Kiumuski.
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PACES CANADIENNES.Pendant Vannée écoulée Remerciements

Caries de visite pour le Jour de l’AnLE NOUVEL ANLes vieilles infirmes et les peti­
tes orphelines de l’Hospice des 

Charité, offrent à 
leurs généreux et nombreux amis 
leur sincère gratitude, en retour 
des délicieuses ét rennes qu’ils ont 
eu la bienveillance de leur envoyer 
au 1 er de l’an.

A tous et à chacun elles expri­
ment s leurs meilleurs souhaits de 
santé et de bonheur en leur pro­
mettant une large part dans leurs 
prières quotidiennes.

Tl y a eu, au cours de l’année 
1915, à Rimouskî, 256 baptêmes, 
109 sépultures et 26 mariages.

D ’après le recensement fait par 
M. le curé de la Cathédrale lors de 
sa dernière visite pastorale, la pa­
roisse de St-Germain de Rimouski 
comptait 5025 âmes en 1915.

Nous exécutons ce travail promptement, avec soin 
et aux prix les plus modérés.

par A R T H U R  B U IE SlaSoeurs de

Ivst-ce une année de plus ou une l’année 
année de moins'que nous avons au­
jourd'hui ? Hélas! c’est bien plutôt 
une année de moins. Alors, conçoit- 
on tous ces souhaits insensés, tou­
tes ces salutations à la vieillesse qui 
s’avance, toutes ces cajoleries à 
cette cruelle nouvelle année qui 
vous apporte des chagrins en pers­
pective et le sceau éternel, ineffa­
çable. mis sur le passé ?

Pour moi, j ’avoue que je ne suis 
nullement gai ce jourcl’hui, et je 
compte bien le dire à tous ceux que 
je vais voir. Ce ne sont pas des fé­
licitations qu’ils entendront de ma 
bouche, mais une litanie d’agoni­
sant. Je leur parlerai de ce qui 
n’est plus au lieu de leur parler de 
ce qui sera, ou court moins risque 
ainsi de se tromper. Du reste, si le 
passé laisse des regrets, il n’en est 
pas moins le passé, et ce qu’on a 
souffert est une affaire faite.

Puisque le bonheur est impossi­
ble, je ne vois pas pourquoi l’on 
persiste à se le souhaiter régulière­
ment à un jour fixe sur tous les 
tons connus de la doucereuseté.

calendaire. Je vous prédis 
au contraire que plusieurs d’entre 
vous mourront cette année même, 
peut-être moi le premier, ce qui 
n’en sera que mieux, et, quand 
vous m’aurez perdu, vous trouve­
rez qu’il n’y a plus rien à désirer 
au monde.

.,-o.75 
.0 .8 0  

. .  1.00 

. .1.10 

. .0 .5 0

50 cartes m essieurs.....................................................
50 cartes clames............................................................

100 cartes m essieurs.....................................................
100 cartes dam es............................................................
Le 100 additionnel........................................................

Les frais d’expédition par poste en plus.Collège incendié
I M P R I M E R I E  GENERALE DE R I M O U S K I

CASIER POSTAL 2 3 6  - RIMOUSKI,  P.  Q.Le Collège de Cnraquet, dirigé 
par les Rév. Pères Hudistes. a été 
rasé par les flammes- dans la nuit 
du 30 au 31 décembre. Les élèves 
étaient en vacance.

Rien n’a été sauvé des flammes.
Le Collège ne se rouvrira que 

l’an prochain, alors qu’il sera pro­
bablement remnst mit.

Les élèves du cours classique 
pourront temporairement conti­
nuer leurs cours au collège de 
Church-Point, également dirigé 
par les Hudistes, avec lesquels les 
autorités du collège incendié ont 
conclu des arrangements T cet ef­
fet.

Que puis-je donc souhaiter pour 
vous ? Rien. Ah! si l’on pouvait un 
seul jour arrêter cet impitoyable et 
immourahlc vieillard qui s’appelle 
le Temps, je ne dis pas, je vous fe­
rais pour ce jour là des souhaits 
comme jamais vous n’en avez en­
tendu dans

'  s.

%TsTctct personnelles

VARIETESme morfonds régulièrement pour 
vous une fois par semaine (trou-: 
vez donc quelqu’un qui en fasse au­
tant parmi tous ceux qui. aujour­
d’hui. vous inondent de félicita­
tions) : mais il m’est impossible de 
vous faire des souhaits. Je vous di­
rais plutôt :

“ Regardez dans le passé; il est 
plus ou moins lugubre, mais il est 
passé ; vous n’avez plus rien à en 
craindre; vous savez ce qu’il vous L’expérience, c’est le fruit des 
a coûté et ce qu’il vous réserve, jours, dont les illusions étaient les 
Quant à l’avenir, c’est l’inconnu, fleurs.
Or l’inconnu, malgré ses attrac­
tions. épouvante. Vous n’êtes pas 
tous des poètes qui cherchez l’idéal, 
et je vous en plains tout en vous en­
viant. Pour moi, hélas! malgré tou­
tes les désillusions, je me lance en­
core dans le mystère, je me préci­
pite dans l’insaisissable, pensant y 
trouver encore mieux que ce que je 
saisis depuis que je fais 
des chroniques ; mais les désirs 
humains sont insatiables, et si 
vous avez un souhait à me faire 
pour l’année nouvelle, adressez- 
vous à mon propriétaire qui a le 
coeur tendre et qui comprend ce 
qu’il en coûte pour vivre au même ) 
prix toute une année de plus.S’il est 
coûtent de moi, j ’ai une bonne 
chance. Sinon, ô dieux ! il me fau­
dra grimper encore le rocher de 
Sysiphc. mais je ne le grimperai 
plus avec les mêmes forces.

—M. Alphonse Brisson, de Ad­
miral, Sask., propagateur de la 
langue française dans cette région, 
était de passage en notre ville la 
semaine dernière.

M. Armand Banville, de 
Montréal, est venu passer le temps 
des fêtes chez son père M. Edouard 
Banville.

!I‘!U N i!‘ ! i
langue, et jeaucune

vous dirais en canadien 
fort, vous êtes sûrs de vivre un 
jour sans y perdre”, mais nous ne 
pouvons pas même faire cette dé­
duction qui a l’air si simple.

Quand les attachements ne sont 
fondés que sur la convoitisetquand 
ils n’ont été formés :que par ce qui 
plaît, c’est-à-dire par-ce .quvjest ex­
térieur, ils ne tardent pas à se dis­
soudre.

envoyez

Toujours des feuilles qui tom­
bent, toujours des larmes nouvelles 
pour remplacer celles qui sont sé­
chées, Dieu sait comment : toujours 
recommencer pour finir et recom­
mencer encore, répéter les mêmes 
sensations, renouveler les mêmes 
misères, c’est plus que monotone, 
c’est accablant, et je ne vois pas 
pourquoi tout le monde ne se suici­
de pas aujourd’hui plutôt que de se 
féliciter d’avoir encore cette beso­
gne à accomplir pendant toute une

-M. Alph. Paré, chef d’atelier 
à l’Imprimerie, est allé passer le 
jour de l’an à Québec chez son père.

Al. Lorenzo Lepage, de Qué­
bec, était au jour de l’an en visite 
chez son père M. Laurent Lepage.

M. P.née D io n , administrateur 
du journal Le Maihnvaska. à Pd 
munston, et son frère Philippe, 
typ o  à l’Evènement. sont venus 
rendre visite à leur mère Madame 
Ve < Dion et leurs autres parents 
de celte ville.

M. S. Yachon est monté à 
Québec mercredi soir, mandé au 
chevet de sa vieille mère dangereu­
sement malade.

M. Johnny Rabin, de Yis- 
count, Sask., est venu passer quel­
que temps à Rimouski en prome­
nade chez son père M. Thomas 
Rabin.

Calendrier reçu
Le sage est humble dans les 

grandeurs et fier dans l’adversité.
Nos remerciements à la Banque 

du Commerce pour l'envoi de son 
splendide calendrier de VMf>. Ce 
calendrier, destiné aux édifices et 
bureaux publics, consiste en une 
tablette de 366 feuillets sur chacun

date de 
en chiffres noirs de 

plus d’un pied de hauteur. T,a date, 
sur ces calendriers, est. cela va de 
soi. parfaitement visible. . .  à l’oeil

Xi is remerciement

Mais ce que j ’admire le plus, 
c’est ce bon St-Svlvestre |iu ne se
lasse pas. depuis le pape Grégoire 
XIII qui l'a institué à cette fonc­
tion,de suivre le convoi funèbre de

Le courage dans l’adversité, la 
modération dans la prospérité, l’é­
loquence dans le conseil, l’intrépi­
dité dans le combat sont les perfec­
tions naturelles aux grandes âmes.

desquels est inscrite 
chaque jour

la chaque année qui disparaît. On 
sait que le 5! décembre est invari­
ablement le jour de la St-Sylves­
tre ; les saints ne doivent pas être 
entre eux d'aussi bons amis qu’on 
serait porté à le croire, puisqu'il 
ne 'en o mive pas un qui veuille é- 
pargner à Si-Sylvestre une pauvre 
petite fois cette besogne funèbre. 
C’est un métier 'qui me paraîtrait 
pénible, à moi. simple mortel, que 
de rogner toujours, toujours, tous 
les ans, au temps un bout de ses 
ailes, sans jamais en finir, et je 
trouve que gagner le ciel à ce prix, 
ce n’est pas en jouir.

11 y a un vieux proverbe qui dit : 
"tout nouveau, tout beau". C’est 
pour cela qu’on trouve si beau de 
recommencer chaque année les 
mêmes déboires, de ruminer sur un 
autre mode les mêmes sensations.

année.
Supposons que j ’entre aujour­

d'hui dans un de vos salons, vous 
me recevez avec toutes les formali-

Pourquoi un notaire qui oblige 
une femme à apposer sa signature 
sur un acte quelconque se montre- 
t-il indécent ?

C'est parce qu’il l’invite à faire 
voir son. . .seing.

nu. tés d’usage, c’est convenu. Je m’as- 
ieds. ce qui est bien inutile, puis­

que je dois me lever l'instant d’a­
près pour faire place à un nigaud 
qui, ce jour-là, aura autant d’es-

voulez-vous
Mort subite d ’un

Différence entre un vicaire et 
un médecin : le vicaire demande ti­
ne “cure”, le médecin l’obtient.

—M. Raoul Perreault est en 
promenade dans sa famille à Qué­
bec où il passe la semaine.

-Melle I,. Couture est retour­
née à Ristigouchc après avoir pas­
sé le temps des fêtes dans sa fa­
mille.

ancien zouave prit que moi.. .que 
que je Vous dise ? “Bonjour, ma­
dame, je vous souhaite une heureu­
se année.—Merci, monsieur, moi 
aussi.— Il fait assez froid aujour­
d'hui, madame.—Oui, monsieur, il 
fait pas mal froid.—Hier, il faisait 
plus doux, madame.—En effet, il 
faisait plus doux hier, monsieur.— 
La température pourrait changer 
d'ici à demain.—Oui, cela est pos­
sible, monsieur.”

Après cela je me trouve coi, et 
j ’attends le coup de sonnette libé­
rateur qui m’enverra chez votre 
voisin répéter les mêmes traits d'é­
loquence qui ne séduisent person­
ne, malgré tout leur mérite.

Connaissez-vous rien de plus as­
sommant que cette habitude de se 
plâtrer eu règle les uns les autres, 
et sur le même ton, une fois par 
année ? Tout le monde l’exècre et

Un ancien zouave pontifical, ci­
toyen estimé et bien connu de Ri 
mouski, M. Johnny Lepage, est dé­
cédé soudainement dans la soirée 
de lundi le 3 janvier. M. Lepage 
venait de rendre visite à son parent 
M. Macaire Lepage.

Tl venait à peine de senti er chez 
lui et de s’asseoir que tout-à-coup 
il s’affaissa foudroyé par une syn­
cope. Le prêtre et le médecin furent 
mandés en toute hâte, mais il était 
déjà trop tard. T.a mort avait été 
immédiate.

T,es funérailles de notre regret­
té concitoyen ont eu lieu vendredi 
matin au milieu d’un grand nom­
bre de parents et d’amis. Scs ob­
sèques furent très imposantes.

Le service fut chanté par M. l’ab­
bé J. E. Si rois.

On remarquait au choeur M. le 
Supérieur du Séminaire, le cha­
noine Sylvain, et M. l’abbé VI franc 
St-Laurent.

Une compagnie de petits zouaves 
en uniforme précédait le cortège 
funèbre, qui était conduit par le 
frère du défunt M. C. Sam. Lepa­
ge, arpenteur de Sandy Bay et 
percepteur du revenu provincial 
pour le district de Matane. et ses 
neveux A rthur Lepage, Yvon Le­
page et Cyrille Huppé.

l'eu Johnnv Lepage était âgé de 
68 ans. Son épouse, née Virginie 
Lepage, et deux lilies Mel les Béa­
trice et Julianna lui survivent.

A la famille en deuil nos très 
sincères svnmathics

Tl y a des chiens qu’on retrouve 
toujours, ce sont ceux qu’on vou­
drait perdre ; il y en a d’autres 
qu’on ne retrouve jamais, ce sont 
ceux qu’on voudrait garder,

A R T H U R  B U T E S .
Chroniques de 1873.-M. Y. O. BarrePe. comptable 

de la Banque du Commerce, est 
de retour en ville après une vacan­
ce de quelques semaines à Montréal 
et ailleurs.

—MM. Albert Dumont et Paul 
\ug. St-Laurent. de Montréal, é- 

taient cette semaine en promenade 
dans leurs familles.

M. T.-Rtc. Martin, de Mont­
réal. est en visite chez sa mère Ma­
dame Ye I Terménégilde aMrtin.

-Nous avons eu une très belle 
température au jour de l’An et les 
tours suivants.

S A IN T -F A B IE N
STE-FLAVIE

Messe de Minuil.— Cinquantième anni­
versaire d ’un mailre-chantre. Mariage à l'horizon.—On an­

nonce comme devant avoir lieu 
mardi prochain le mariage de Mel­
le Flavia Ross, fille de M. Fran­
çois Ross, de cette paroisse, avec 
M. Elisée Claveau, cultivateur de 
Stc-Luce.

rien que pour l’amour d’un prover­
be qui se moque de nous, comme si 
c’était du nouveau que de vieillir, 
et comme si c’était bien beau que 
de s'enlaidir de plus en plus ! Hé­
las ! je connais bien des choses dé­
jà vieilles qui sont beaucoup plus 
belles que toutes celles que j ’at­
tends désormais, et le proverbe ne 
m’en consolera pas.

Messe de minuit.
Les chantres de notre paroisse, 

aidés de quelques demoiselles dé­
vouées nous ont fait les frais d’u­
ne très jolie messe de minuit.

On chanta de nombreux canti­
ques. anciens pour la plupart.mais 
tous très beaux.

DECES
Le 5 courant est décédé à Ri­

mouski, à l’âge de 5 mois, Joseph- 
David-Roméo, enfant de M. Alex­
andre Ouellet 
Mont-Joli.

Ses funérailles ont eu lieu à la

Vieillir, quelle horrible chose ! 
S’acheminer lentement, mais irré­
vocablement. à la perte de tout ce 
qui faisait sa force et sa gloire, se 
sentir miné sourdement sans ja ­
mais éclater, voir ses dents jaunir 
petit à petit sans que le Philodon- 
tc, ou le Sozodonte, ou tous les o-

Le temps complètement changé 
dans la soirée de la veille des Rois 
pendant laquelle il tomba de la 
pluie. Dans la nuit le vent devint 
glacial et le lendemain, jour de 
l’Epiphanie, le froid était excessi­
vement rigoureux comme il l’est 
encore aujourd’hui, vendredi. Le 
thermomètre a cependant, malgré 
la bise terrible qui nous pince le 
nez et les oreilles, une légère ten­
dance à remonter.

Enregistrés au ‘Chateau Tracy’ 
dans le cours de la semaine.

Ernest Nadeau, J. Léon Rous­
seau. J. V. Galibois, Québec ; F. St- 
Laurent. Stc-Luce, Emile Dupéré, 
Rivière du Loup, James E. Mac­
kenzie. Springfield. Mass., 

j H  m rcuil. < hiébcc,
■ ketch e! famille. Causapscal, Paul 

Beaulieu. Rimouski. Major Lan­
cina O . O . O tta w a , A . IL Morin, 
Trois-Pistoles, S. Z. Côté, Ville, J. 
Y Béruhé, St-Fabien, M. C. Jean, 

Si-Simon. D. S. Hamilton, Lévis. 
H. Couture. D’Tsraelic, Alphonse 
]< uihcrl, St-Ma reel in.
Ocl. Ducas, St-Moise, A. Beaudet, 
Mont Joli, P. Michaud. Tslc-Verte, 
R. A. Aughticd, Sherbrooke, J. B. 
Massé, Notre-Dame du Lac, Sévé- 
rin Roy, St-Fabien, Dame J. Dr. 
Frenettcv Causapscal, Jos. Côté, 
Petit Métis, S. Talbot, Rivière 
Blanche, J. XV. Bégin, St-Moise, G. 
Lavoie, St-Anaclet, J. A. Bren- 
man, Montréal, J. E. St-Laurent, 
Québec, Thos. Jalbert, Chicoutimi, 
Gérémie Courcil, Mont-Joli, Dame 
\Vm. Gelly, Montréal, Ls. Pelle­
tier, St-Donat, A. Aboussafy, 
Mont-Joli, Eug. Patcnaude, Mont­
réal, Jos. Emond. Rivière du Loup, 
P. N oyer , Rivière du Loup, Ovide 
Bugeaud, Bonaventure, Jos. Arse­
nault, Bonavcnture, Adhémar Roy, 
Méchins, P. H.  ̂ St-Gelais, Grosse 
Roche, L. J. Moore, Montréal, Ths. 
D’Auteuil, St-Pascal, Geo. D’Au- 
teuil, Rimouski, Phil. Dover,Mont­
réal, H. Shattur, Montréal, J. Ls.
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plus a recommencer. Il est triste Ladrière, premier curé de la pa- 
tout de meme de finir comme cela;1 rdiSse, me remettait un gros pâ­
mais, puisque c est la loi, soumet- / voissien avec la permission de m’u- tre 
tons-nous. Dm a Ica , sed lin. Si . nir aux chantres du temps. Ce fut 
quelqu un aujourd hui, madame,1 unc j0ie pouv moj
vous parle latin, dites-lui qu’il s’est j “Depuis lors, je n’ai jamais man- 
inspire du Chroniqueur. Vous n’y qué une messp de minuit, a St-Fa- 
comprendrez pas un mot, mais j ’en bien. Souvent ai-je dû aller à la ra ­
serai lier pour vous qui aurez évi- quette, mais j ’v suis allé. Aussi le 
té ainsi une banalité de plus en lan- Bon Dieu m’a* fait la grâce de 
gue française, la langue de nos chanter pour la 50è fois 
aïeux, qu’il faut conserver sans 
doute avec nos lois et nos institu­
tions, mais qu’il est pénible de fai­
re servir à toutes les niaiseries con­
sacrées.

serre-frein, de

Aux demoiselles
Tl est un moment dans la vie où 

une jeune fille peut et doit mettre 
en relief tous scs avantages intel­
lectuels et autres, et où il lui faut 
surtout faire preuve d’une grande 
diplomatie: c’est quand vient pour 
elle lc moment d’aimer et d’être 
aimée.

Tl y a, entre toutes1, une ? considé­
ration à laquelle une:jeune fille de 
bon sens doit s’arrêter tout parti­
culièrement quand il s’agit.. <je se 
“faire un choix": éviter, autant
que cela est possible, une mésalli­
ance morale.

Union de qdijfvénances sociales, 
d’intérêt â sauvegarder, etc., cela 
passe quoi qu'il y ait là-dessus ma­
tière à discussion, mais dans quel­
que classe que ce soit, chez les gens 
lettrés, tout comme chez ceux qui 
n’ont pas l’avantage 'd e  l’être, il 
faut voir tout d’abord à établir en- 

la femme et l’homme destinés 
à vivre ensemble un certain niveau 
intellectuel qui toujours leur per­
mettra de peser d’un même poids 
les incidents sérieux de la vie, et 
leur fera aussi apprécier cj’un mê­
me enthppsiasptp ce qpp lepr philo­
sophie mutuelle trouvera (je beau 
et de hou dans cette même vie,.:

L’infériorité morale de "l’un ou 
de l’autre passera peut être inaper­
çue dans les premiers moments, 
ceux durant lesquels l'amour est 
dans toute son effervescence ; mais 
plus tard, quand la période de cal­
me, viendra de là surgiront des 
difficultés aussi nombreuses qq'ff- 
rémédiables,

F.d.
II. 11. Mac

Naissance savamment trompeurs ?

1915, l’épouse 
de M. Fortunat Saint-Pierre une 
fille, baptisée le même jour sous les 
noms de Marie Louisa.

Parrain et marraine, M. et Ma­
dame Abraham Saint-Pierre, cou­
sins de l’enfant.

Le 29 décembre

i

DidaccJ.

identique dans toutes les bouches 
de la "bonne et heureuse année”, 
quand je sais d’avance à coup sûr 
que l’année qui commence sera 
plus triste encore que toutes cel­
les qui l’ont précédée ? Non. je ne 
vous ferai pas cette atroce plaisan­
terie, moi qui vous 
d’autres dans le cours des trois cent 
soixante-cinq jours qui composent

Décédée
Une vieille octogénaire bien con­

nue en notre ville Madame Ve J B. 
Poirier, née Ursule Ross, est décé­
dée dans le courant de la semaine 
dernière à l’Hospice des SS. de la 
Charité. File était âgée de 82 ans.

eu fais tant

Service anniversaire Sasscville, Stc-Anne, J. N. Bou­
dreau. Campbellton, Oscar N. Ga­
gnon. Québec, T,s. P. St-Laurent, 
Stc-Luce Station, Melle Alice 
Fournier, Val-Brillant, John E. 
Rioux, Causapscal, Napoléon Au- 
det, Campbellton, F. Atkinson, Lé­
vis, Alphonse Pineau, St-Anaclet, 
Arsène Pineault, Stc-Blandine, L. 
Talbot, Riv. Blanche. Jos. Dufour, 
St-Moise.

sa venue
parmi nous.

“Je le remercie et je vous remer­
cie tous de votre bonne volonté à 
mon égard. C’est une chose à ja­
mais gravée dans ma mémoire’’.

: Tl y eut ensuite un réveillon di-
I gne de l’anniversaire

Le 20 de ce mois a 9j4 hrs, sera 
chanté à Ste-Blandine lc service 
anniversaire du Révérend M. Al­
phonse Belles-Isles, ancien curé de 
cette paroisse.

Confrères, parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation.

. - _ célébré : pn
Maintenant, voulez-vous savoir fit chant et musique. Après s'être 

ma pensée entière ? Je ne vous en amusé ferme pendant une bonne 
veux pas, au contraire, puisque je heure, chacun s’en alla content.A. SIROIS, ptre Renée.


